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(2UANT A VOUS CEUX 


OUVRE LES fORltS DU FUTUR 
'*■'- DE LA VIE! 


TEILEMENT HEUREUSE'. 
L'AVENIR EST TOUT A 

NOUS, DESORMAIS ! 
VEUX-TU ME DONNER/ 

>*JJN BAISER 


' HUM .TE DONNER 
QW / ? UN BAISER? 

au'E&r-cE ou'un 


MORTELLEMENT BELLES 


K En 1961. une expédition scien¬ 
tifique patronnée par les Instituts 
^Nationaux pour la Santé du Ma- 

K land (U.S.A.) s’aventurait dans 
9 humides forêts colombien¬ 
nes, à l’ouest de la Cordillère 
des Andes, pour atteindre un vil- 
loge habité par les Indiens Cho- 


t Le but de l’expédition était de 
Vérifier quel était le poison uti¬ 
lisé par les Cholos pour rendre 
Mortelles les flèches de leurs 
Jierbacanes. Peut-être s’agissait- 
II d’un poison végétal analogue 
au fameux curare, que les indi¬ 
gènes de l’Amazonie tirent de 
certaines plantes ? 


Les rares missionnaires et ex¬ 
plorateurs qui avaient eu des 
contacts avec les Cholos l’igno¬ 
raient, mais tous s'accordaient 
pour affirmer que le poison em¬ 
ployé par ces Indiens était dix 
fois plus puissant que le curare 
lui-même. 

Quelle ne fut donc pas la sur¬ 
prise des membres de l’expédi¬ 
tion américaine lorsqu’ils eurent 
un jour la chance d’arriver dans 
un village Cholo juste au moment 
où les Indiens étaient en train 
de faire couler sur la pointe de 


leurs flèches un liquide visqueux 
qu’ils faisaient sortir de la peau 
de quelques grenouilles minus¬ 
cules, aux couleurs éclatantes, 
embrochées sur de fins bouts de 
bois que les Indiens tournaient 
lentement au-dessus d’un feu. 

— Kokoâ !... Poison !... dit un 
des Indiens en montrant du doigt 
les petites grenouilles. 

Cette variété de grenouilles 
était déjà connue par les sa¬ 
vants depuis le siècle dernier 
sous le nom de - Phyllobates la- 
tinasus », mais aucun traité de 
zoologie n’avait indiqué qu’elles 
donnaient du venin. 

M. Latham, chef de l’expédi¬ 
tion, poussé par la curiosité et 
le scepticisme propres aux sa¬ 
vants, voulut en regarder une 
de plus près ; il allonga la main 
pour prendre un des bâtons sur 
lesquels étaient enfilées les 
splendides petites bêtes et il 
sentit aussitôt une légère dou¬ 
leur au bout de l’index. 

Il s’était accidentellement pi¬ 
qué avec l’extrémité pointue du 
bâton ! 

Sans faire attention, il porta 
son .doigt à sa bouche et le suça, 
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Véritable pygmée de la famille des batraciens, la - kokoa » fait à peine plus 
de deux centimètres de long, et son poids ne dépasse pas... 1 gramme ! 
Trente milligrammes de son poison suffiraient pour exterminer 3 millions 
de souris. 


MORTELLEMENT BELLES... (Suite) 


comme on fait quand on se pique 
avec une aiguille. Mais la consé¬ 
quence de ce geste faillit être fa¬ 
tale : il sentit tout à coup sa gor¬ 
ge se paralyser, sa vue s’obscur¬ 
cir et quelques instants après il 
s’écroulait sur le sol en proie à 
de violentes convulsions, à tel 
point que ses compagnons crai¬ 
gnirent que sa dernière heure ne 
soit arrivée. 

Mais deux circonstances per¬ 


mirent de lui sauver la vie . 
d’abord, un poison absorbé par 
voie orale perd les deux tiers de 
sa toxicité ; ensuite, dans le cas 
spécifique du « kokoà » il s’agis¬ 
sait de poison encore brut, donc 
infiniment moins dangereux que 
le poison concentré, à l’état pur. 

Trois ans plus tard, en 1964, 
au cours d'une expédition, La- 
tham et ses compagnons réussi¬ 
rent à recueillir et à envoyer aux 



Les zoologues l’ont baptisé à 
juste titre : - Rana Goliath » 
c'est-à-dire Grenouille Goliath 
parce que c’est la grenouille la 
plus grande qu'on connaisse. 
Elle atteint en effet l’incroyable 
longueur de 90 cm et peut peser 
jusqu’à 4 kilos. 


Les indigènes du Rio Muni 
l’appellent « Niamoa », c’est-à 
dire : enfant, parce que ses pat¬ 
tes postérieures sont si grosses 
et si rondes qu’elles rappellent 
des jambes d’enfant. 


boratoires du Maryland 2 500 
exemplaires des belles et mor¬ 
telles « Phyllobates ». Depuis 
lors, le - kokoa », terrible poison 
qui, sous l’effet de la chaleur, 
sort de la peau des merveilleu¬ 
ses grenouilles naines de Co¬ 
lombie, est connu sous le nom de 
» batracotossine » et a trouvé 
son emploi dans le monde com¬ 
me antidote. 


Grenouilles 

géantes 

Les grenouilles venimeuses 
des forêts colombiennes sont 
les plus petites grenouilles du 
monde. La grenouille que vous 
voyez sur cette photo est au 
contraire le géant de la famille 
des batraciens. C'est ce que dit 
le naturaliste espagnol Jorge Sa- 
bater, directeur du Parc d'Accli- 
matation de Barcelone, qui a 
passé plus de dix ans en Afri¬ 
que occidentale pour étudier de 
près cet extraordinaire amphi- 
bien. Il vit le long des fleuves 
des forêts équatoriales, dans les 
régions comprises entre le Ca¬ 
meroun et le Rio Muni et il se 
nourrit d’insectes, de poissons 
et de crustacés. 










ZOO-TEST 


Pour quelqu’un qui n’est pas passionné de zoologie, il est 
toujours difficile de reconnaître un animal, quand il ne s'agit pas 
d'un éléphant ou d'une girafe. Mettez vos notions scientifiques à 
l'épreuve en choisissant le nom juste parmi les quatre qui vous sont 
proposés pour chacune des photographies. 

A la page suivante, vous trouverez la « carte d’identité » des 
animaux en question et vous pourrez ainsi contrôler l'exactitude de 
votre choix. 





a) Salamandre 


a) Triton crete 


b) Crapaud du Japon 


b) Iguane tuberculé 


c) Grenouille-taureau 


c) Caméléon 


d) Grenouille de corroborée 


d) Basilic 



Chaque mois ne manquez pas 


qui présente trois histoires passionnantes 


Le PETIT TRAPPEUR avec BLEK LE ROC ! 
LONE WOLF le loup solitaire 
et BOB PEPPER ! 


b) IGUANE TUBERCULE 

Iguana tubercolata) 

Reptile appartenant à la famille des Iguanidés, répandu en 
mérique centrale et méridionale. Il a des habitudes arboricoles et 
il se nourrit de substances végétales. A l’âge adulte, il peut atteindre 
ne longueur de 1,80 m, queue comprise. 

Si vous avez reconnu ces deux animaux, vous êtes un véritable 
expert en la matière. Si vous n'en avez reconnu qu’un, vous avez 
des notions de zoologie supérieures à la moyenne. Si vous n’en 
avez reconnu aucun, il n'y a pas de mal : le ZOO-TEST vous a 
permis de les connaître. Souvenez-vous-en. 


SOLUTIONS DU 
ZOO-TEST 


d) GRENOUILLE DE CORROBOREE 

(Pseudophryne corroborée) 


C'est une des plus belles grenouilles du continent australien. 
Il y a une vingtaine d'années, on ignorait encore son existence, 
parce qu’elle vit cachée sous la mousse des marécages. Découverte 
par hasard en 1953, on lui donna le nom de « corroborée » qui, dans 
le dialecte des aborigènes australiens, signifie - en habit de fête ». 
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LES PIONNIERS AMERICAINS 
A LA CONQUETE DE JUPITER 


ont, par fusée interposée, com¬ 
muniqué à la sonde une vitesse 
supérieure à tout ce qui a été 
enregistré auparavant. Alors 
qu’un vaisseau Apollo se diri¬ 
geait vers la Lune à 39 900 km/h, 
Pionnier 10 s'est éloigné à 
52 000 km/h (20 fois la vitesse 
du Concorde). A ce rythme effa¬ 
rant, l’Univers prend une autre 
dimension. 


S i la Californie n’a pas eu le 
privilège d’être le point de 
départ des 3 premiers conqué¬ 
rants de la Lune, elle a, par 
contre, celui d’accueillir l'un des 
plus grands observatoires du 
monde : Mont Palomar. 


Son télescope géant permet 
de recevoir sur des pellicules 
photo, la lumière d’étoiles si¬ 
tuées à 2,2 milliards d'années 
lumière, soit environ 9.460 mil¬ 
liards de km. La Californie abrite 
un autre engin extraordinaire : 
l'antenne radio de Goldstone. Il 
s'agit d’un disque imposant de 
64 mètres de diamètre, capable 
de détecter une émission radio 
de très faible puissance, issue 
d'un point de l'espace distant de 
près de 3 milliards de km de la 
Terre. Actuellement, l'équipe des 
chercheurs de Goldstone est à 
l’écoute d'un engin spatial fabri¬ 
qué sur terre, qui se trouvait au 
début d'avril 1973 à 646 millions 
de kilomètres de la Terre : c’est- 
à-dire 4 fois plus loin que la dis¬ 
tance séparant la Terre du So¬ 
leil : cet engin, c'est Pionnier 10. 


90 jours suffirent pour couvrir 
une distance équivalente au tra¬ 
jet Terre-Mars. Au-delà, Pion¬ 
nier 10 a affronté l’inconnu, 
c’est-à-dire la zone qui s'étend 
de Mars à Jupiter, où aucune 
sonde automatique n’a jamais 
pénétré. 

Les astronomes, forts de leurs 
observations, avaient signalé 
l'existence d’une zone dange¬ 
reuse, sur une longueur de 280 
millions de km : la zone des as¬ 
téroïdes. D'après eux, 50 000 
blocs aux diamètres allant du 
1/10* de millimètre au km errent 
dans l'espace. D’après certaines 
hypothèses, il s'agit des débris 
d’une grosse planète qui aurait 
explosé. Au départ, les chances 
de Pionnier 10 de traverser sain 
et sauf ce » désert de pierres » 
sont minces. Le 15 juillet 1972 
l'aventure commence, le 15 fé¬ 
vrier 1973 Pionnier 10 sort in¬ 
demne de l’épreuve. Pour les sa- 


LA GRANDE EVASION 


Pionnier 10 a été lancé le 
2 mars 1972. Tenant compte de 
l'éloignement extrême de sa ci¬ 
ble — Jupiter — les techniciens 




W 


Un dessin d’anticipation : Pionnier survole la grande tache rouge de 
Jupiter. 








LES PIONNIERS AMÉRICAINS... (Suite) 


vants la joie est grande : l’engin 
a désormais le champ libre pour 
atteindre son objectif principal, 
Jupiter. 


DES ANTENNES GEANTES 

Pionnier 10 a, semble-t-il, les 
meilleures chances d'atteindre 
Jupiter. La mécanique aura rem¬ 
pli son contrat. Il appartiendra 
aux hommes restés sur terre 
d'analyser les renseignements 
que l'engin transmettra. Pion¬ 
nier 10 , lorsqu'il passera le 
3 décembre 1973 à 140 000 km 
de Jupiter seulement, émettra 
vers la Terre un signal radio ex¬ 
traordinairement faible d'une 
puissance de 8 watts. Il atteindra 
la Terre au bout de 45 minutes. 

Il ne faut pas s'étonner alors 
qu’une antenne de 64 m de dia¬ 
mètre soit nécessaire pour col¬ 
lecter un signal aussi faible. 
Pour augmenter les chances de 
le capter, la N.A.S.A. a mis en 
service, courant juillet, deux au¬ 
tres antennes de 64 mètres de 
diamètre : la première située 
près de Madrid, la seconde en 
Australie. Avec chacune de ces 
antennes, la N.A.S.A. recevra 
8 fois plus d'informations 
qu’avec les antennes classiques 
de 28 mètres. De tels récepteurs 
sont indispensables quand il 
s'agira de mener à bien la phase 
cruciale d'une expérience excep¬ 
tionnelle. 


PIONNIER 

Cette année, un second Pion¬ 
nier a pris la route de Jupiter : 
Pionnier 11. Il est identique à 
Pionnier 10 à une exception 
près : un appareil, destiné à en¬ 
registrer le flux solaire, a été ra¬ 
jouté. 


S'agit-il de la même expé¬ 
rience? Depuis plus d'un an que 
Pionnier 10 a été lancé, la Terre 
et Jupiter se sont beaucoup dé¬ 
placés sur leurs orbites respec¬ 
tives autour du Soleil. Pion¬ 
nier 11, tout en visant la même 
cible, franchira une partie de 
l'espace différente de celle « vio¬ 
lée » par Pionnier 10. Si Pion¬ 
nier 10, qui frôlera Jupiter à 
140 000 km d'altitude, apporte un 
certains nombre d’éléments posi¬ 
tifs, il pourrait être demandé à 
Pionnier 11 de passer à 35 000 
kilomètres seulement de la pla¬ 
nète géante. Le plan de vol de 
Pionnier 11 sera modulé suivant 
les résultats obtenus par Pion¬ 
nier 10. Les deux engins, après 
avoir survolé Jupiter, se dirige¬ 
ront vers l’orbite de Saturne, 
puis continueront à s'éloigner 
jusqu’à quitter en 1987 et 1988 
le système solaire pour partir 
vers l'infini. Le contact radio au¬ 
ra été perdu bien avant cela ; 
à moins que Jupiter ne réserve 
quelques surprises et que les en¬ 
gins soient endommagés en pas¬ 
sant à proximité. 
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LE GLOBE.TEOT. IA.T.Oh BEÇU I 
TEB .C'EST.A-JJI2E. DEMANDE U’EX 
L’AUTEE-ABIEN TCAUITIOMUE 
PEU UE CHANCES JEAN VLADJL^ 

UE FAIGE ÊVA - -- 

DEC LE JOUGNA. . 

LISTE FQANCAIS, jgf I 


ILYA UNEDEMI 
VHEIIDE.^- 


CAC AU MÊME 
INSTANT, À "CE 
GIMA COELI*'... 


A CET inSTANT. 




90 



SArtS HESifËQ ÜÂUTBÊ APPCOCHE LA FLAMME UE SES 
TEMENTS IMPBEGNÉS D’ESSENCE) 







































PEU APPES. 


LT VOILA QUE DAMS LE CIEL NOIR. UNE ÉTOILE 
DIFFEQEffTE DES AUTBES PDEMD SUBITE. 
MEMT UM ECLAT AVEUGLANT! 


LA GCANDE 


AtfE M'AUOIt. 
ME SOM as- 
vsentimemt! 
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F6BÂCE À TOI, 

JjQANDE 

AttEL'AUVEC. 


SAIBÉ OUI 
M'EST HEST1. 
J1E EST DE 

Khouveau 
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V40QQ5H 


DOtlT L'ACUITE. VISUaLE EST ME. 
DIOCDE. ET SURTOUT NOCTURNE. 


G12ACE A L EAU.L’AUTQE SE 
TRANSFORME- EN CHAUVESÛUD1S 


SE QEN. 
IJANT 
COMPTE 
QU'IL NE 
PEUT 

REJOIM. 
HGESON 
ADVEG. 
SAI2E 
L’AUTRE 
DÉCIDE 
JJE QUIT. 
TEC RO- 
, ME... 


TROP TAQU. AVANT QUE LE POLICIER N'AITl 


ET JL CHOISIT PAG HASAGQ LE MEME 
IEMIN QUE LE JOURNALISTE DE L'UMIVEQ: 


PU GEHGES SEQ LA 

A JAILLI... ■■ 


...ET TOUCHE UNE AUTRE 
[ClbLE ! 


































PABVEMÜ PAC UM MOYEN DE FOCTUNE 
TIÈDE AUTQICHIENNEJEAN VLAD D 
LA TOAVEBSEB CLANDE5TINEMENT 


LA F COM 
IDEDE 


PEÉSONNE NE VIENDRA MET. 

TCE SON NEZ DANS CEWAj 
L GON AVANT VIENNE. 


...POUQUOCMIQ ET POUE 
ÛÉ.FLÉCHIC À LA SITUA. 
T\ON. ~„,hi rfiî 






















































































































































































PUISQUE 


^CETHOHME 
EST QECHED. 
CHÊJL U'EST 
PAS IMPOSSI. 

BL£,QU’IL AIT 
T1QE AUSSI 
SUG LE PAU. 
VGE SCHGAMZ 
QUI ME SE 
V SOUVIENT 
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rEH BIEN, UE VOILA ACCUSÉ 
fl’LIME TEMTATIV E H' HOMI . 
|CIHE QUE JE M'A\ PAS COM 
\ni5E . BECHEBCHÉ PAR 
^JOUTES LES POLICES 
L >JE SUIS DANS L‘IHPOS. 
S / SIBILITÉ BE DONNER 
*MlA CHASSE À L'AUTRE- 


^-TTcétte MYSTÊBIÈUT 
SE CQÊATUBE VENUE SUD 
iATEBBE POUE NOUS AP. 1 
I Wpoqteb LES BUI - 
l'IJ y NES,LA PEUQ ETITI 
f^LE CHAOS, T 































W0A 


LE TEMPS PASSE. LA 6EANDE DOUEUU 
P12ATEC SE MEf EM MOUVEMEMT POUC 


LES PCEMIEQS TOUQISTES QUI ADDIVEMT 


^rAPDES LA " 
rFQANCE ET L'ITALIE 
IL SERAIT BON QUE JE 
LSÈME AUSSI LE ^ 
■ CHAOS EN AU. ■ 
^vTBICHE ! 


AU CONTACT DU 
FEU L'AUTOE A 
QEPQIS SON AS. 
PECT AUTHEN. 


TIQUE! 


mmasBaf 


SP^ 

mwm 
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/TOUT est inutile, les employés 

ONT PERDU LA TÈTE! 


7 CAC SANS ÇA, 
JE ME SERAIS 
AMUSÉ À FAIRE 
TOMBEE UNE 
. DEUXIÈME 
A CABIME! 










































JETE V 

TIENS», x 
T1AÜHIT! 


MAIS ENCODE UME FOIS LANClEN JOUR- 
\NALISTE A PARLÉ TGOP VITE! SON AU. 
ri VERSAI QE A EU LE TEMPS DE P2EN_ 
r \nDE LA FUITE... P;—i I" ' 



Kl UTILE QUE 
X PLONGE... 
AVEC LEAU. 
IJIEU SAIT EN 
QUOI L’A U - / 
iTQE SECA £ 
IrCANSFOC/y^ 


LAISSE EN. 
TCAÏNEC 


COURANT 


PENDANT CE TEMPS-LA,LA RDLICE EST ACC1 
VÉE SUC LES (JEUX... 
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MALûQE 
TOUTES LES 
QEC'HEQCHES 
LA POUCE ' 
ME QÊÜSSIT 
PAS AJOÉ. 
COUVDIC 

JEAti VLAD 


ET C EST 
LUI QUI VA 
BIENTÔT 
SE MANI. 
FESTEG ! 


ET FDUDTAMT 


\ lHEUX POLICIERS DERRIÈRE LUI. UNE VEDETTE DE LA POU. 

\ KE EM FACE...LA FIN DE JEAN VLAD SEMBLE INÉVITABLE! 


-, fggirafa Vi T'WW J 1 

AUTAN! PLOHÜLU , 
HANS LE FLEUVEL^ 

-"TS# 

A © 



• O ?///// 


^ ? 

■ 

p 

! 

«^j^êSSal 























''PARBLEU ...JE ME ME 
SERAIS JAMAIS ATTEN. 
XUU À TANT JDE ^ 
' CHANCE! / 


MAIS. 


MAIS QUI ARRIVE AVANT 
JEAN VLAU A PROXIMI¬ 
TÉ DE BRATISLAVA? U N 
BROCHET QUE NOUS 
AVONS VU DERNIERE. 
MENT. 


ET AVEC LES AUTRES POISSONS, L’AUTRE 
EST RAMENÉ A TERRE PAR UN VIEUX 
PÊCHEUR TCHÈQUE... _ 





















UCfiOSH! 


HEUBE PLUS 
TAED, ALOBS 


QU’IL MAE- 
CHE AU 
BOBD EUflA 
NUBE.L’AU- 
TOEJJÊCOU. 
VBEQUEL. 
QUECHOSE 
DOUT IL HE 
SOUPÇON¬ 
NAIT PAS 
L’EXISTENCE. 


















































































EN EFFET, SA 
COMMUNICATION 
RADIO A ÉTÉ 
INTERCEPTEE 
A VIENNE PRO¬ 
VOQUANT LE, 
DÉPART IMflE- 
DIAT VERS LA 
FRONTIÈRE 
DE TOUTES 
LES UNITÉS 
BLINDÉES 
DISPONIBLES! 


PENDANT 
CE TEMPS.. 


AH OUI... IL FAUT QUE NOUS 
PARTIONS AU PLUS VITE A LA 
^FRONTIÈRE AUTRICHIENNE y 
AVEC LES CHARS 
? f/KQU! NOUS RESTENT!^, 


TENDU. NES 


lEURSi 


^^irAPQES UN liEST^à! 
PSAGE DE NOTRE QUAG.^ 
TIER GÉNÉRALTESONTDEî 
NEDETTES AUTRICHIENNES 


















ET TOI AUSSI IVAN ! VA FAIBE 
TON PAQUETAGE! _ 


MAIS LAUTCE 
SE G ABBE BIEN 
JJ'O&EIB.IL SE 
CACHE PBÈS 
CAMP ET OB - 
SEBVE LES 
CHABS QUI SE 
HIBIGENT VEBS 
L’AUTQICHE ! 



'qu'ils sehâtei 
UE. PABTIQ'CAB 
ILS BISQUENT 
UE UECOUVBIB 
} LE VÉB1TABLE 
1 IVAN... 


IL Y A 
UN TBOI 
SIEME 
BANGEB 
C'EST 
JEAN 
VLAD ! 


















ET TOUT A COUP- 


CES YEUX. 
C’EST LUI! 


f ARRETE -TOI 
(JEAN ! NOUS NE 
POUVONS PAS NOUS»# 
BATTRE ICI ! NOUS J1«SI 
pisquon^^èÆ^^^^- 

^T’nAliiTENANT 
V IL EST TROP TARD ! 


BLE. L'AU¬ 
TRE A PBIS 
LA FUITE! 













£ Wïmm. 


JEAN DEGADDE ET SE DENI] 
COMPTE DU DANGER. 


À SUIVRE. 


CIEN. SINON 
DEUX CODPfi IM 



9k 

MOBILES, UN 



NUAGE JIE 



- • -ï 

POUSSIERE ET 

AU-DELACES 


vÉr\~ 

’kr 

CHACS QUI 
PARTENT A LA 


w 


GENCONTBE 
D'AUTRES 
CHADS VED5 


» 

WiïSiË 

LE BORD DE 
L'ABIME QUE 




L'AUTRE A 
CDEUSE 




POUD LA QUI 
NE DE L'HU. 
MANITÉ! 

jgg 


J** 








MSI» 


MlÜSwAWG: 





DES GAGS... DES JEUX 
Les farces hilarantes de 

PIM, PAM, POUM 
TRACASSIN 
KIWI 

Une histoire d'aventure : 

CARRÉ D'AS ! 

80 pages de RIRE 
EN COULEURS I 



COLLECTIONNEURS : 
Mr Fantastic, la Chose, 
la Torche et l’invisible 
sont de retour dans 
le premier album 

des FANTASTIQUES! 

Ne manquez pas 
ce premier volume 
TOUT EN COULEURS 


Comité de Direction : Claude Vistel. directrice de publication ; Mar 

en chef : Monique Bardel. membre. Edition» LUG. 6. r. E.miks£ 
h * 49 956 du 16 juillet 1949 sur le» publicatÛHW destinées la 
10 août 197.1 


Dép. lég. irap. n- 441. Impr Mont-Louis P.R. Clermont-Fd. — 


Navarre, rédact. 

Lyon (2 # ). Loi 
jeunesse. 

























